
per lhoe etorqut(r {Sag. xr, :17.) dit. le;. Saint-Esprit
dans le livre de a Sagésse :.Chacun sera puriipar où il
a, péché." Cette . menace, que. la divine, justice réalisera
dans l'enfer pour le :malheur, des.dannés e'et Iadivine
miséricorde qui .. a exécutée sur :cette.terre;:,a légard de
l'infortuné.dont je vous parle«. o .Car on n saurait. s'epe
cher de regarder le terrible châtiment quilui a :té infligé
comme une insigne.grâceepar laquelleJe, Coui de Jésus l'a:
ramêné dans la voie du salut, qu'il. semblait ,avoir éba.
donnée pour jamais. Vous en jugerez vous-même, .lorsque
jë-vous aurai raconté son histoire.

Cet homme, qui habitait. ma paroiss, ,vit apparaî-,
tre sur sei: lèvres, il y. a environ quatre ans,, uip;bouton,
qui lui occasionna de cruelles souffrances.: ,Au, lieu.de le
faire emputer par un habile.médecin, il ledéchira avec ses
ongles et le brûla avec un fer rouge. -Hélas I cefut;en vain
qu'il se fit a1 lui-même cette douloureuse opération, ,Quel-.
ques mois s'éthient à peine écoulés, depuis. l'apparition de
ce bouton, et déjà la plaie qui l'avait remplacée présentait-
toutes les ap-arences d'un canser de la grosseur d'un .euf.

Sur. mus instances; .un habile médecin essaya alors
de l'extirper. Le docteur laboura en quelque sorte. les
lèvres du :patient jusqu'au menton, afin d'être plus sû
d'extraire toutes les racines du mal; puis il fit remonter
avec peipe, la peau et les chairs les plus rapprOhées t
reconstruisit une nouvelle bouche au patient. Cette opé
ration se fit à l'hospice de la ville voisine.- Grâce aux soins
assidus des Soeurs "Trinitaires, auxquelles étaient cbnfiés

.les malades "de. cet hôpital, cet homme parut.être entié
rement rétabli huit jours.; après, et .;put reprendre tran
quillement le chemin de son, village. Ses parents, ses
voisins,, ses amis furent stupéfaits de son retour; -personne
en le voyant partir,.rie sattendait .à le revoir. _

.Pendant quelqie ltemips, i on:put .croireque le terrible
canserne.reparaîtrait.plus;ý mais toutes les prescriptions du
docteur n'ayant1 pas étésuivies, le malade,finitpa..res
sentir de nouvellesidouleurs, et'aperçut,ave. effroi
le mal;sé mànifestait encore, non 'plusa'urlesAlèvres et 1
l'extérieurý iais hélas, .daùs .la. bouche.,:. -Le coharitable


